
Science et Foi

Deus scientiarum Dominus est.
I Reg., 2, 3.

Messeigneurs,

Messieurs les professeurs,

Chers élèves.

^f%sOTEE présence au pied de cet autel est la reconnaisse gl g41 H| sauce de la vérité exprimée dans le texte de la Sainte- 
Ecriture que je viens de citer. C’est parce que, en 

ai^ effet, vous savez que Dieu est le souverain seigneur 
de la science aussi bien que de la nature, que vous venez en ce 
moment courber votre front sous sa bénédiction et ouvrir 
votre intelligence à sa lumière divine — Deus scientiarum 
Dominus est.

Je vois en même temps dans votre honorable démarche 
une protestation implicite contre ce postulat de la libre- 
pensée, si universellement proclamé hors de l’Eglise dont 
nous sommes les enfants, c’est à savoir que la pensée moderne 
doit jouir d’une liberté illimitée, que l’acquisition de la science 
devient impossible si l’esprit ne se sent libre et indépendant 
de toute contrainte dogmatique.

i .-Ulocution prononcée à la messe du Saint-Esprit, pour l’ouverture 
des cours de l’Université Laval, par monsieur Léonidas Perrin, p. s. s., le 
3 octobre 1917.
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